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- .Ah ! quel berger du vonsmage,

' De cing troypeaux; d’un potager, :

B Se _)oxgnant au bon v1eux Bobm

_ Ah' quel nouvel evenement

Pourroxt mettre & vos-pieds’ l’hommage

Et dune ferme et d’un verger? P

-

Mon bon Robm, &cu S e

1:

Mon pére fixa mon destn : G

Le deveir, la reconnmssance LA
Me forgoient a l’obelss.ance. i
Robin eut ma main et ma foi, " -
Mais mon cceur n’étoit p]us i uiox. _ | _
Mon bon Robm, &e. v z"?;‘:’-:”-’f e N
o V000 .

X

Doit encore aigr u- mon tourmcnt PR
Un moisaprés mon manage, RERE ' 0
F*étois le soir dans un bocage . ' ‘

Tout a coup s’approchant sans bruit,
Tobie a mes regards s’oﬁ‘rnt. ' :

Mon bon Robm &e.

Yamour, la joie et la fraycur,
Troublérent tour & tour mon ceeur.
Tobie !- eh quox, tu vis encore! .

Et c’est en vain que je t’adore !
Malheureux ! connois ton destin; ;
Je suis la femme de Robm....,.'

_Mon bon Robin, &e. Coar e

Tobie alors désespére,
Pile ct tremblant, P'ceil égaré,

“Weut s'arracher de ma présence ; -

Pour le retenir je m’élance......
1] me demande un seul-baiser.......
Un seul !......commeit le refuser’
Mon bon Robm &ec.

Hélas! que ne puis-je oublier

Cette rencontre et ce baiser! - -

Mais, malgré Pamour qui m’enflamme,
Puisque je trouve dans rmon ame.

Et Pinnocence et la vertu, . -

Le bonkeur peut m’étre rendu. _

Avec le tems, Robin, Tobie, . . . .. ‘
Cessaront de troubler ma vie. . "

(Le sml' au procham Numera)




